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LUNDI 21 FÉVRIER 1887

Brasserie Maurrt. — Concert donné par
la troupe Bosson , lundi  21 , dès 8 b. du soir.

Société des fabricants d'horlogerie
de la Chaux-de-Fonds. — Assemblée
générale , lundi 21, à 8 V» h- da soir , grande
salle de l'Hôtel-de-Vill e .

Orchestre l'Ooion.- Répétition , lundi 21 ,
à8V9 h. du soir , au Café Kunz , Balance15.

Velo-Club. — Assemblée, lundi 21 , à 8 '/• h-
du soir , au Café Furlenmeyer.

ainion Chorale. — Répétition , mardi 22 ,
à 9 h. du soir , au local.

Orphéon. — Répétition générale , mardi 22,
à 9 h. du soir, an Vieux-Collège. "

Conférence publique.— Mardi22 , à 8V, h.
du soir , à l'Amp hithéâtre. « Les explorateurs
italiens en Afrique », par M. Umiltà , profes-
seur , à l'Académie.

ITanfare Montagnarde. — Répétition gé-
nérale, mardi 2%, a 8 7, h. da so«v au.locaL .

La Chaux-de-Fonds

aLes élections allemandes

C'est aujourd'hui , lundi , que M. de Bismar ck
joue la grande partie qu 'il a engagée par la dis-
solution du Reichstag. La plupart des personnes
an courant des mystères de la politi queallemande
prédisent la victoire du grand chancelier et la
nomination d' une assemblée favorable à ses pro-
jets : le septennat sera voté.

Pour apprécier exactement le résultat de ces
élections , il n 'est pas inutile de jeter un coup
d'œil sur le Reichstag récemment dissous.

Le Parlement se nomme d'après la Constitu-
tion de l'empire , à raison d' un député par 100,000
habitants. Néanmoins , depuis 1874, le chiffre de
397 est invariable : il faut une loi spéciale pour
tenir compte de l'augmentation de la population
et cette loi n 'a pas été proposée ; en déduisant du
total de la population les 276 ,000 étrangers qui
n'entrent pas en ligne de compte , l'empire avait
au dernier recensement 46,570,000 habitants , ce
qui lui donnerait droit à 466 députés.

Le gouvernement ne se soucie pas , paraît-il ,
de voir s'augmenter d' un cinquième l'armée par-
lementaire qui lui donne déj à suffisamment d'em-
barras et aujourd'hui encore les électeurs alle-
mands n'auront à nommer que 397 députés.

Sur ce total , le Prusse a pour sa part 236 siè-
ges, soit bien plus de la moitié. Les 161 autres
députés sont nommés par les autres Etals de
l'empire , 48 par la Bavière , 25 par la Saxe, 17
par le Wurtemberg, 15 par l'Alsace-Lorraine , 14
par le grand-duché de Bade et enfin 42 par les
innombables petits Etats allemands , duchés de
Hesse, de Saxe, de Brunswick , villes libres , etc.

La répartition des partis qui divisent le Reichs-
tag n'est naturellement pas analogue à la division
territoriale, sauf cependant pour l'Alsace-Lor-
raine dont les 15 députés forment un parti à part
et pour les 16 Polonais qui proviennent naturel-
lement des provinces orientales de la Prusse. Il y
a aussi le député danois qui forme u» groupe à
lui.

Le groupe le plus compacte de l'ancien Reichs-

lag était certainement le centre catho li que avec
ses 109 députés provenant presque exclusive-
ment des provinces rhénanes , de la Silésie et de
la Bavière. Ce groupe qui était en progrès con-
stant depuis une quinzaine d'années verra pro-
bablement diminuer le nombre de ses députés ,
grâce à l'intervention directe du Saint-Siège qui
a divisé les électeurs catholiques. M. Windthorst ,
le chef incontesté du centre, est aujourd'hui en
opposition avec Rome et ce seul fait enlève une
partie de son autorité.

Les 29 membres du Reichspartei sont exclusi-
vement Prussiens , aussi bien que les 75 conser-
vateurs. Ce dernier parti , qui ne comptait qu 'une
vingtaine de membres il y a dix ans , s'est accru
constamment depuis cette époque.

Au coniraire , le parti national-libéra l , de 150
députés en 1874 , est descendu à 54 dans la der-
nière assemblée : c'est surtout le Palatinat , le
grand-duché de Bade, le Wurtemberg, Olden-
bourg , qui ont élu les adhérents de ce parti qui
a pris naissance lors du Kulturkampf.

Les progressistes sont au nombre de 66, pres-
que ton* élus pat lor^tnDdci villes et les pays
industriels. Il en est de même des socialistes ; ces
derniers n 'étaient que neuf il y a dix ans , ils sont
maintenant 24 et seront peut-être plus nombreux
encore demain. Btrliu , Hambourg, Breslau,
Francfort leur appartiennent en partie et ils ont
conduit activement cette campagne malgré l'op-
position qui leur est faite par le gouvernement
de l'empire.

Si nous ajoutons sept députés du parti popu-
laire, nous complétons la dizaine de groupes que
comporte le Reichstag et les 397 députés qu 'il
postède.

Nous ne pouvons naturellement entrer dans
l'exp lication des tendances de ces divers partis.
Disons seulement que, dans la lutte actuelle , pro-
gressistes et catholiques marchent ensemble au
scrutin tandis que les nationaux-libéraux , les
conservateurs et les unitaires ont fait serment de
ne pas contrarier leurs candidatures et de s'effa-
cer les uns devant les autres pour assurer le vote
du septennat.

Telle esl brièvement la physionomie de la
grande journée du 21 février 1887.

Aux électeurs maintenant de se prononcer.

On annonce la découverte d' un nouvel anes-
thésique local. Le cherche-t- ;;a depuis assez
longtemps l'anesthési que.qui permettrait de sup-
primer la douleur sur un point déterminé sans
exiger la production de l'insensibilité générale
par le chloroforme ,^ 'étherou le protoxyde d'azote!
Nous avons depuis quelqu es années la cocaïne ,
un peu capricieuse dans ses effets , mais qui , ce-
pendant, paraît réussir quelquefois entre les
mains de certains dentistes... américains. Nous
aurions mieux , — sous réserves. Ce rival heu-
reux de la cocaïne serait la Drumine. La drumine
a été trouvée par le docteur J. Reid , de Port-
Germain (Australie) , dans VEup horbia Drum-
mondii . L'alcaloïde que l'on extrait de cet eu-
phorbe jouirait de propriétés anesthésiques très
actives. Les animaux qui mangent l'euphorbe
mêlé par mégarde à leur fourrage meurent en

24 heures avec paralysie des extrémités. Se-
lon M. Reid , la drumine injectée en solution
sous la peau ne produit qu 'une anesthésie locale.
Quel ques gouttes de la solution déposées dans
l' œil rendent l'organe visuel si insensible qu 'il
supporte fort bien le contact du doigt. Sous l'in-
fluence de la drumine , la main , la langue , les
narines perdent insiantanément leur sensibilité.
M. Reid aurait déj à employé avec succès le nou-
vel anesthésique pour calmer les douleurs aiguës
et notamment les douleurs d'une sciatique. Nous
ne pouvons que souhaiter qu 'on nous envoie par
le prochain courrier des échantillons de drumine.
Il est utile et nécessaire de voir de très près la
drumine australienne. Si réellement nous allions
pouvoir supprimer la douleur !

HENRI DE PAKVILLJE .

Un nouvel anesthésique

Recours salutistes. — Le Tribunal fédéra l
a ajourné son jugement sur la recours des salu-
tistes de Buchillon (près Morges), voulant atten-
dre la décision du Conseil fédéral sur un recours
analogue émanant des salutistes bernois.

Comme nous l'avons annoncé, le Conseil fédé-
rai a cassé ie jugement du tribunal de Courtelary,
en se fondant sur le fait que les réunions de sa-
lutistes qui ont eu lieu , à Sonvillier , chez l'un des
recourants et auxquelles les autres ont assisté,
étaient des réunions privées et non pas des as-
semblées publiques.

Il s'est abstenu de se prononcer sur la question
de droit , donnant ainsi à entendre qu 'elle était
plutôt de la compétence du tribunal fédéral.

Un explorateur suisse. — M. le Dr Hans
Schinz vient de rentrer dans sa ville natale , Zu-
rich, après avoir fait partie , en qualité de bota-
niste , de l'expédition d exp loration dans le sud de
l'Afrique , organisée par !a maison de commerce
T. -A. -W. Lûderitz.

Il était parti dans l'été de 1884 et a ex-
ploré la partie centrale de l'Afrique dans la ré-
gion du lac N'Gami et des sources du Zambèse.
Il rapporte une riche collection d'objets recueil-
lis dans ses explorations pendan t ces trois an-
nées .

Quant à M. Liiderilz , le fondateur d'Angra-
Pequena , il est fort possible qu 'il ait péri dans sa
traversée hasardeuse depuis l'embouchure de la
rivière Orange jusqu 'à Angra-Pequena , en sui-
vant les côtes , soit que le bateau ait chaviré , soit
qu 'il ait élé entraîné en p leine mer par le cou-
rant exisiant près de l'embouchure de l'Orange.
M. Steingœver , qui accompagnait M. Liiderilz , a
probablement partagé le sort de son compagnon.
Plusieurs exp éditions envoyées à la recherche des
voyageurs sont revenues sans avoir obtenu le
moindre résultat.

Tir fédéral de Genève. — La 3,n" liste des
dons d'honneur pour le Tir fédéral de 1887, vient
de paraître ; le total à ce jour ascende à 43,925
francs.

Chronique Suisse.

France. — Samedi le Sénat a commencé la
discussion du budget. Plusieurs orateurs ont pris
la parole , notamment M. Léon Say.

Nouvelles étrangères.



P — La Chambre a continué la discussion du
projet de surtaxe sur les céréales , sans aucun in-
cident.

— Le conflit qui avait surgi entre les étudiants
en médecine et en pharmacie de Marseille et
l'administration a pris fin.

L'administration des hospices a fait savoir que
les étudiants révoqués seraient réintégrés dans
leurs fonctions.
! On loue beaucoup le tact et le dévouement de
M. le directeur de l'Ecole de médecine, qui a
rempli le rôle de médiateur dans cette affaire .

ALGéRIE . — Le conducteur du courrier de
Constantine à Saint-Donat a été assassiné aux
environs de Ainsmara.

Les valeurs qu 'il portait ont disparu.
Autriche-Hongrie. — De Gratz (Styrie)

on annonce un crime affreux. M. Pebal , profes-
seur de chimie à l'Université de cette ville, vient
d'être assassiné, dans son laboratoire , par son
domestique. La vengeance paraît avoir été le mo-
bile du crime, car l'assassin avait été congédié
par son maître.

Italie. — Une dépêche adressée au Lloyd
annonce que le steamer la Bourgogne , de la Com-
pagnie de Cyprien Fabre , de Marseille , a été
abordé en rade de Naples par le cuirassé italien
Yltalia ; pour ne pas couler , la Bourgogne s'est
jetée à la côte. Elle avait à bord 834 émigrants à
destination de New-York. Tout le monde a été
sauvé.

Hollande. — Samedi , le 70e anniversaire
du roi de Hollande , Guillaume III, a été célébré
avec un grand enthousiasme.

La population a offert au rot une splendide cas-
sette contenant une adresse de félicitations.

Deux mille enfants des écoles onl entonné de-
vant le palais des hymnes nationaux.

Le roi , la reine et la je une princesse se sont
montrés au balcon.

Toute la ville est en fête.
Etats-Unis. — Des dépêches reçues du Co-

lorado annoncent qu'un terrible ouragan a sévi
vendredi dans ces parages , enlevant las toits des
maisons et causant de graves accidents.

Petite chronique électorale allemande

Berlin , 20 février.
La Gazette de l' Allemagne du Nord et la Post

font un dernier appel aux électeurs et reprodui-
sent leurs attaques habi tuelles contre l'opposi-
tion des catholiques , des progressistes et des so-
cialistes. Ces deux journaux affirment de nouveau
la signification pacifique du septennat. La Ga-
zette de la Croix pré lend au contraire que l'adop-
tion du septennat n'est plus une garantie aussi
formelle de la paix qu 'au 14 janvier.

Incendie en Alsace-Lorraine.

Strasbourg , 19 février. — Le pittoresque vil-
lage de Dabo , situé dans les Vosges, non loin de
Phalsbourg, est devenu presque en entier la
proie des flammes. 87 maisons ont été brûlées et
120 ménages se trouvent sans asile. Le feu a pris
pendant la nuit dans la maison d' un menuisier.
La pompe à rncendie de Dabo ne pouvait fonc-
tionner , elle était gelée. Les hommes ont même
été obligés d'abaudocner îa pompe, qui est deve-
nue la proie des flammes. Le vent était tellement
fort qu 'il a porté des tisons et allumé une maison
à 250 mètres du village. Les étincelles tombaient
dru couime la nei ge un jour de bourrasque , il
n 'était ponc pas étonnant que le feu ait pris sur
des maisons complètement couvertes avec des
bardeaux. Sur les 87 maisons incendiées , on dit
que tout au plus 20 sont assurées. On évalue les
pertes à près de 600 ,000 francs. Plus de 30 va-
ches et 100 cochons sont brûlés.

Le Courrier de la Bourse dit que jeudi , dans
une réunion à Berlin , les Silésiens catholiques
ont rejeté la proposition d'une création d'un parti
catholique-conservateur.

*
Samedi plusieurs réunions socialistes ont été

dissoutes, deux autres n'ont pu avoir lieu par re-
fus d'un local au dernier moment. Les socialistes
continuent à partici per aux réunions des autres
partis.

La dernière réunion de M. Virchow a été tu-
multueuse ; les socialistes ont reproché vivement
aux progressistes de ne pas prendre l'initiative
de lois démocratiques , comme l'extension du suf-
frage universel aux élections du Landtag et des
municipalités. Les orateurs ont déclaré cependant
qu 'ils voteront pour M. Virchow en cas de bal-
lottage.

On annonce de Strasbourg que le manifeste da
prince de Hohenl ohe , gouverneur de l'Alsace-
Lorraine, ayant été affiché dans c?tte ville , a été
lacéré partout. La mairie l'a fait placarder de
nouveau.

*
Par ordre de la police , 14,000 exemplaires du

manifeste du candidat socialiste de Mulhouse
ont élé saisis dans une imprimerie de Fribourg
en Brisgau .

M. de Tessendorf , premier procureur près la
cour suprême de Leipzig, après avoir examiné les
dossiers des personnes arrêtées en Alsace a
quitté Strasbourg vendredi et est rentré à Leip-
zig.

/¥ Concordat pour la protection de nos jeunes
compatriotes à l'étranger. — La conférence in-
tercantonale de la Suisse romande est convoquée
pour le 26 février au Château de Neuchâtel.

+\ Neuchâtel. — Le recensement de Neuchâ-
tel-Serrières pour 1886 vient d'être terminé et
porte le chiffre de la population à 15 ,592 âmes,
en diminution de 6 sur l'année précédente. Nous
relevons en outre les chiffres suivants du ta-
bleau :

Enfants non vaccinés 709. — Propriétaires
d'immeubles 567. — Mariés 4,736. — Veufs 962 .
— Célibataires 9 ,894. — Militaires incorporés
1,259. — Militaires taxés 1,523. — Protestants
13,270. — Catholiques 2,242. — Israélites 69. —
Divers 11. — Neuchâlelois masculins 2,490. —
Neuchâtelois féminins 3,006. — Suisses des deux
sexes 8,127. — Etrangers 1,969. — Horlogers
540. — Agriculteurs 172. — Professions diverses
5,746. — Maisons 1,250.

Chronique neuchâteloise.

BALE. — La Banque de Bâle a porté son es-
compte à 4 •/<> •

VAUD. — Procès Schaf lert à Yverdon. — Une
dépêche que nous avons reçue samedi soir , est
arrivée trop tard pour notre numéro de ce jour-
là. Elle nous apprenait la condamnation de Schaf-
fert.

Les réponses du jury ont été affirmatives pour
quatorze questions : vol à la Banque cantonale ,
tentatives d'incendie chez Mani gley (deux), Bur-
det , Baudin , à la dépendance de l'Hôtel du Paon ,
chez Roulet , dans les dépendances de l'Hôtel de
Londres , chez Dubalh , à la douane , dans la dé-
pendance de ?a propre maison , dans la chambre
qu 'il habitait dans cette maison , — ces tentatives
ayant élé commises de nuit , sauf la dernière , et
ayant été suspendues ou arrêtées par des circons-
tances indépendan tes de la volonté de leur au-
teur , — enfi n aux ateliers de la Suisse-Occiden-
tale, en partie détruit s par l'incendie , la valeur
du dommage excédant 3000 francs ,

Pour la cinquième question , l'abus de confiance
au préjudice de dame Steinmann , il y a eu cinq
oui et quatre non.

En entendant la lecture de ces réponses , Schaf-
fert a éclaté en sanglots.

Le ministère requiert contre Schaflert , reconnu
coupable de vol et d'incendie , une condamnation
à 15 ans de détention.

La défense demande à la cour une atténuation
de peine.

Le tribunal condamne Schaffert à quinze ans-
de réclusion et à la privation des droits civiques-
à vie .

Nouvelles des Gantons.
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LE V I E U X  N A R D O C H E
— Il y a donc déj à longtemps qu'elle est morte , la

pauvre femme de Jean Renaud ?
— Ah I le scélérat , c'est encore lui qui l'a tuée !
Le mendiant sursauta , mais il parvint à se contenir

en faisant un violent effort sur lui-même.
— Geneviève est morte trois ou quatre jours après le

jugement de la cour d'assises , qui envoyai t Jean Re-
naud au bagne pour toute sa vie , continua la paysanne;
j'étais à son lit de mort. . .

— Ah l vous étiez là , près d' elle , vous l' avez vue
mourirl

— C'est dans mes bras qu'elle a rendu le dernier sou-
pir.

Le mendiant joignit ses mains et murmura quelques
paroles dont la vieille ne put saisir le sens.

— Dites-moi , ma bonne dame , reprit-il d'une voix
oppressé , est-ce que la femme de ee malheureux Jean
Renaud n'était pas enceinte ?

— Si , vraiment.
— Alors , fit-il en hésitant , l' enfant est mort avant de

naître ?
— Du tout , l'enfant est venu au monde.

Reproduction interdite aux journaux n'ayant pa* trait»' avec U
Seciiti des Gens de Lettres.

— Bonté divine !
— Oh I oui , car ce fut un vrai miracle.
— Et cet enfant , dites, cet enfant , vit-il.
— Il vit.
— Oh ! oh 1 oh ! fit le mendiant.
Et il laissa échapper plusieurs sanglots sans larmea.
Une seconde fois la femme l' examina avec surprise.
— Décidément , mon brave homme , vous êtes trop

sensible.
— Mon Dieu , cela se comprend , répliqua-t-il ; ne vous

ai-j e pas dit que Jean Renaud était comme mon frère 1
Et puis , ce que vous me racontez me rappelle mes pro-
pres souvenirs... Je n'ai pas toujours été malheu-
reux comme maintenant ; j 'ai eu aussi une femme, un
enfant; je les aimais, je les ai perdus... Vous voyez
bien que j' ai le droit de pleurer...

Il cessait enfin de retenir ses larmes , elles jaillirent
de ses yeux.

— Pauvre nomme i au tout nas îa vieille lemme.
— Mais , reprit-il , il ne s'agit pas de mes regrets et de

mes douleurs que je veux oublier ! Ah ! parlez-moi
plutôt de l'enfant de la pauvre Geneviève. C'est un
garçon.

— Non , une fille.
— Ah ! c'est une fille I .. Elle est forte , elle est grande ,

elle est belle , n'est-ce pas ?
— Pour ce qui est d'être belle , elle l'est; grande , forte...

pas trop; mais c'est bien la plus mignonne créature du
bon Dieu.

— Elle n'est pas heureuse , sans doute , on la regarde
mal . . .  la fille d' un forçat !

— Elle , mal regardée ! oh 1 que non. . .  On l' estime,
on la respecte , au contraire , et elle est aimée de tous
ceux qui la connaissent.

— Ah ! c' est bien; il y a toujours de bonnes gens dans
ce monde. Malgré tout , allez , ma bonne dame, la fill e
de Geneviève ne peut pas être heureuse.

— Pourquoi donc ?
— Parce que , si elle est aussi gentille que vous le di-

tes, elle doit souffrir beaucoup en pensant qu'elle est la
fille d'un assassin.

— On n'a pas raconté ces choses-là à l'enfant , répli-
qua la vieille paysanne en branlant la tête-, je suis

bien sûre qu'elle ne sait pas même le nom de Jean Re-
naud.

— Quoi ! on ne lui a pas dit qui étai t son père ?
— Ni qui était sa mère; on lui a tout caché.
— Mais pourquoi ? pourquoi 1
— Pour qu'elle ne soit pas ce que vous disiez tout à.

l'heure : malheureuse...
— Oui , je comprends.
— Et elle ne saura jamais rien , voyez-vous, car on

n'oserait pas dire devant elle une parole qui put faire
tomber une larme de ses yeux.

— Qui donc a pris soin de son enfance ?
— De plus riches que vous et moi , mon brave

homme.
— Est-ce qu'elle demeure à Civry ?

! — Non. une femme d'ici , qui est morte ces années
dernières , l'a nourrie de son lait. Elle avait deux ans
et elle était déjà forte et grandelette quand on l'a emme-
née.

— Où cela ?
— Je n'ai pas besoin de vous le dire, puisque vous ne

pouvez pas aller la voir.
— C'est vrai , je ne réfléchissais pas. .. Je ne pourrais

me présenter à elle que comme l'ancien ami de son
père, et elle ne sait pas qu'elle est la fille de Jean Re-
naud. Vous disiez donc qu'on l' a emmenée quand elle
avait deux ans.

— Oui , et comme elle était déjà jolie comme un
amour, je n'ai pas besoin de vous dire si on se mit tout
de suite à l'aimer , à l'adorer. Il y a des filles de grand
seigneur pour lesquelles on ne fait pas autant. Il n'y
avait jamais rien d'assez beau pour elle. Son enfance a
été entourée des soins les plus tendres , on l'a comblée
de caresses; si sa mère lui manquai t , elle ne s'en est pas
aperçue. AL I l'orpheline n'a pas été sevrée de baisers !
Et elle a grandi entourée de sourires comme une plante
précieuse sous le rayon du soleil. Aujourd 'hui , la fille
de Geneviève et de Jean Renaud est une demoiselle , et
autant la mère a été à plaindre, autant la fille est heu-
reuse.

{à svivrt).

FILLE MAUDITE



/1 Société de tempérance cantona le. — Cette
Société organisera encore cette année, à l'occa-
sion de la fête du 1er mars, des réunions de dis-
trict. Ces réunions auront lieu à 2 heures après
midi , savoir :

A Boudry. — Au Temple on au Café de tempé-
rance , pour les sections du Vi gnoble.

A Fieurier. — Chapelle indépendante , pour les
sections du Val-de-Travers.

A Dombresson. — Au Temple, pour le Val-de-
Ruz.

An Locle. — Temple allemand , pour les sec-
tions des Montagnes.

A Colombier. — Les cadres du bataillon de
fusiliers n° 18 de landwehr sont entrés ce matin
en ceserne , pour le cours de répéiition. La troupe
est commandée pour le 25 février.
/, Couvet. — On écrit à la Feuille d 'Avi * de

Neuchâtel qu'une épidémie de rougeole assez
forte, sévit actuellement à Couvet. Toutes les
mesures nécessaires sont prises pour empêcher la
propagation du mal.

t*é Taxes des lettres dans le rayon local. —
Les taxes des lettres dans le rayon local suisse
(10 km. en ligne directe d'office à office) sont ,
comme on le sail , les suivantes :

En cas d'affranchissement : jusqu 'à 15 g. 5 et.
en sus de 15 » 250 » 10 >

En cas de non affranchissement : le double des
taxes ci-dessus.

Les lettres insuffisamment affranchies sont
soumises à là taxe en port dû , sous déduction de
la valeur des timbres-poste employés.

Or il arrive fréquemment que des lettres des-
tinées au rayon local ne sont affranchies que par
5 cls. , alors même qu'elles dépassent le poids de
15 g. Dans ce cas s'applique la surtaxe (15 cls.)
ce qui engage fréquemment les destinataires à
refuser les lettres en question.

La nomenclature des localités situées dans le
rayon local se trouve auprès de chaque office de
poste et peut êlre sontulté par le public pendant
les heures ordinaires de service.

Les offices de poste sont expressément invités ,
là où l'occasion eu le besoin s'en présente , à ren-
dre les expéditeurs attentifs aux conditions de
taxation des 'étires dans le rayon local.

La Direction générale des postes.
,% Recensement municipal. — Le recensement

de la circonscription municipale de la Chaux-de-
Fonds dressé en janvier 1887 donne comme ré-
sultat :

24810 habitants
En Janvier 1886 24183

Augmentation 1887 : 627 habitants
Dans ce nombre sont compris 318 ouvriers qui

travaillent au tunnel du chemin de fer et à la
conduite d'eau. (Communiqué.)

*+ Théâtre. — Nous apprenons que deux
troupes parisiennes se proposent de passer sous
peu en Suisse. La première avec Montlouis ,
donnera La Comtesse Sarah, de Georges Ohnet ;
la seconde sous la direction Derenbourg, inter-
prêtera Francillon, le dernier succès d' Alexan-
dre Dumas.

Aurons-nous la honne fortune d'applaudir ces
artistes à la Chaux-de-Fonds?... Il est permi s
d'en douter.

t\ Séance littéraire. — Les amateurs des let-
tres apprendront avec plaisir que M. H. -E. Droz
donnera jeudi prochain à l'amphithéâtre une
séance littéraire , consacrée à une étude sur la
poésie actuelle et à la lecture d'œuvres diverses
du conférencier. M. Droz a donné une séance il
y a deux ans avec un succès qui est de bon au-
gure pour la séance de jeudi.

Voici son programme :
1. Considérations sur la poésie actuelle et l'in-

fluence de Banville. 2. Sonnets. 3. Souvenir de
Noël (conte) . 4. Rythmes et Rimes (poésies). 5.
Mésaventure de cœur (conte) . 6. Rêveries (poé-
sies). 7. Causerie fantaisiste (prose) . Séance in-
time (poésie) .

M. Droz met son talent au service de la bien-
faisance et affectera la recette de la soirée aux
enfants pauvres du collège.

Les cartes d'entrée sont en vente à un franc
aux librairies Hermann , Reussner elTissot-Hum-
bert , et à cinquante certimes chez le concierge

du collège primaire pour les membres du corps
ensei gnant et les élèves de l'école industrielle.

(Communiqué.)
¥*4 Concert des Armes-Réunies . — On nous

écrit :
« Dimanche 20 courant , la musique des «Ar-

mes- Réunies» a donné avec son talent habituel ,
un magnifique concert à Bel-Air , devant un liés
nombreux et sympathique auditoire.

Ce concert avait en outre une attraction toute
particulière du fait de la représentation d' un
opéra-comique intitulé «Frère et Sœur», inter-
prêté par les enfants de l'habile et énerg ique di-
recteur de la musique les «Armes-Réunies » M.
Sébastien Mayr.

Quoi que la < prima donna » fut indisposée el
par conséquent privée de tous ses moyens , elle
n 'en a pas moins fait vaillamment son devoir;
mais la palme revient sans contredit <au petit
ramoneur» qui a chanté sa partie avec justesse,
sentiment et une élocution très correcte. Quant
aux chœurs , ils étaient lout simplement char-
mants.

Nos meilleures félicitations à l'honorable M.
Mayr et à ses enfants pour un si beau résultat.

D. F. »
* Bal paré et masqué. — Le bal organisé

par l 'Union Chorale , a eu lieu samedi soir ; la
réussite en a été comp lèle et a dépassé les prévi-
sions les plus optimistes. Plus de soixante per-
sonnes costumées étaient présentes ; la salle de
bal était gracieusement décorée , et les galeries
uchi-bondées. On parle d'une recette de 1500 fr.
environ.

A minuit ; soit après le banquet , tout le monde
s'est démasqué ; la bonne tenue n 'a rien laissé à
désirer el chacun s'est déclaré fort satisfait de
ce beau résultat.

Le plaisir facilitant toujours l'éclosion des
pensées généreuses , une charmante bouquetière
circulait dans la foule offrant des Heurs tandis
que son cavalier récoltait les sous au profil da
La Paternelle.
, _ Prouesses nocturnes. — A maintes reprises

déjà nous avons eu à signaler les gamineries aux-
quelles certains noctambules trouvent plaisant de
se livrer.

La nuit dernière, c'est la baraque du marchand
de marrons — rue Léopold-Robert , près du jar-
din de la maison n° 16 — qui a été renversée par
des polissons qui , non contents de cela , ont en-
core , paraît-il , enlevé une partie des marchandi-
ses contenues dans la dite baraque.

Chronique de ta bienfaisance.

Le Comilé de la «Paternelle> a reçu avec re-
connaissance fr. 6»50, produit d' une collecte
faite à Gibraltar à la soirée familière de la So-
ciété 1' «Hirondelle» . Nos remerciements à tous
les donateurs. (Communiqué.)

Chronique locale.

Du 14 au 20 f évrier 1887.
(Recensement de la population en j anvier 1887

S4 ,8i0 habitants.j
Naissances.

Mathilde-Ida , fille de Fritz-Emile Huguenin-Vuillemin ,
Neuchâtelois.

Albert , fils de Johannes Hauert , Bernois.
Rosa , fille de Ulysse Pfund , Bernois.
Charles-Eugène, fils de Christian-Friedrich Pfeiffer , Wur-

tembergtois.
Achille Albert , fils illégitime , Bernois.
Alfred Henri-Nicolas , fils de Heinrich Rœmer , Prussien.
Gustave , fils de Hans-Ulrich Giœub , Bernois.
Adolphe , fils de Han s-Ulrich Graeub , Bernois.
Maria , fille de Gustave-Cbristian-Hermann Jseck , Wur-

tembergeois.
André-Léon-Xavier , fils de Jnles-Marcellin Godât. Ber-

nois.
Blanche-Martha , fille de Nicolas Rothen , Bernois.
Lina-Emma , fille de Jacob Buhler , Bernois.
Paul-Réné , fils de Léonard-Constant Girard , Bernois.
Pierre-Antoine , fils de Jean Grassone , Italien.

Promesses de mariage.
Nephtali Meyer , fabricant d'horlogerie , Neuchâtelois , et

Bertha Grœner , sans profession , Argovienne.
Frédéric Meyer , boulanger , Zurichois , et Lina Pupikofer ,

sans profession , Thurgovienne.
Adolf Strohmeier , ferblantier , Badois , et Anna-Maria

Ritter , ménagère , Bernoise.
Philippe Ruggli , veuf d'Elisabeth née Hirsig, Thurgovien ,

et Marianne née Kùenzi , veuve d'Edouar d Perret-
Gentil , Neuchâteloise , les deux rentiers.

Louis Hector Plantin , pharmacien , Français , et Caroline-
Isabelle Montandon , sans profession , Neuchâteloise,

Joseph-Emile Thiébaud , veuf d'Héloise-Lisa née Vuille ,
graveur , et Emélie-Clotilde Billon , finisseuse de
boîtes , les deux Neuchâtelois.

Mariages civils.
Louis-François Huguenin-Virchaux , sertisseur , Neuchâ-

telois , et Beriha jEbi, sans profession , Bernoise.
Christian Von Kaenel , emboiteur , et Elise Baehler , fai-

seuse d'aiguilles , les deux Bernois.
Dêoès.

16251 Zélina Othenin-Girard , née le 16 mai 1832, Neuchâ-
teloise.

16252 Lucie née Vuille, veuve de Louis-Gustave Droz,
commissionnaire , née le 24 mai 1830, Neuchâteloise
et Bernoise.

16253 Charles-Frédéric Meylan , époux de Louise-Amélie
née Montandon , pierriste, né le 27 janvier 1831, Vau-
dois.

16254 Charles-Auguste Simon , né le 26 juillet 1883, Ber-
nois.

16255 Anna-Maria née Bleuer , épouse de Jacob Briggen ,
cultivateur , née le 3 janvier 1860, Bernoise.

16256 Maria Johner , servante , née le 27 mars 1843, Ber-
noise.

16257 Enfan t féminin né-mort , illégitime, Italienne.
16258 Wilhelm Rappo , époux de Anna-Elisabeth née

Leuenberger , chauffeur , né le 12 avril 1843, Fribour-
geois.

16259 Mathieu Dépetry, terrassier , né en 1850, Français.
16260 Louis Dotti , époux de Marie-Mélanie née Pittet ,

maçon , né le 27 mars 1831, Tessinois.

ÉTAT «ÏVIL DE LA f.HAIIX-DE-FONBS

de l'Administration de L'IMPARTIAL.
Toute demande de renseignements , non

accompagnée d'un timbre-poste , ou d'une
carte-postale , pour la réponse , ne peut
être prise en considération.

Genève , 21 février. — Hier la police a arrêté
à Genève un nommé J. -F. Port , ancien secrétaire
de la mairie de Sèvres (Seine-et-Oise), contre
lequel un mandat d'arrêt a été décerné par le juge
d'instruction de Versailles , sous l'incul pation
d'abus de confiance.

Moscou , 21 février. — La Gazette de Moscou a
la conviction que ce n'est pas l'attitude de la
France , mais celle de l'Allemagne et surtout de
sa presse officieuse , qui continue à être une me-
nace pour le maintien de la paix en Europe.

La Gazette croit que le rôle dictatorial que
s'arroge l'Allemagne en Europe n'est pas en rap-
port avec sa puissance mili taire réelle.

Bessèges (Gard), 20 février. — Cette nuit des
placards révolutionn aires ont été affichés sur les
murs.

Ces placards , qui contenaient des menaces de
mort contre les prêtres, les bourgeois , les exploi-
teurs et les banquiers , Unissaient par les mots de :
«Vive la guillot ine. »

La police a procédé aussitôt à leur enlèvement.

Nous ne pouvons passer «OU H H II OIICO l'immense reten-
tissement que produit partout « Les deux Orphe-
lines » , le grand Roman Inédit d'Anor.pHE D'ENNERY.
Toute réclame est superflue, Hutte oeuvre dramatique
pleine de sentiment , d'omoUoiiH , de, larmes , surpasse
tout ce qui a paru jusqu 'à ce jour. Elle obtiendra une
place hors ligne , parmi les romans les plus populaires

de notre siècle. Nos recommandons vivement à tous nos
lecteurs , sans exception , « Les deux Orphelines » et
pouvons à l'avance leur assurer le profond sentiment
d'émotion qu'ils ressentiront à la lecture de ce palp itant
roman . Les illustrations sont magnifi ques.

^
m. 

Dernier Courrier.

Pour les demandes d'adresses
concernant les annonces de L'IM-
PARTIAL et de la FEUILLE D'A-
VISJ DES MONTAGNES, s'adres-
ser au nouveau magasin de Librai-
rie etjpapeterie A. Courvoisier.
_mW 8, RWK DU MARCHÉ =p|
à côtéfdu ¦ magasin de" M. Bloch,
md-tailleur.

fmp. A. COURVOISIER . — Chaax-de-Fonds.



"K'.jk j»» -A vendre, 35 toises de foin .m^ »»III« première qualité , pour dis-
traire. — A. la même adresse ,

à louer une ferme
pour St-Georges 1887, comportant la gard»
de 7 pièces de bétail.

S'adresser à M. Gerber , sur les Mon-
tagnes de Renan. 1498-3

Vente aux enchères publiques
de trois polices d'assurance

Ensuite de décision des créanciers res-
pectifs des masses en faillite Jaques-
Etienne Antopy Bovy, fabricant d'ai-
guilles , 14 , rue des Granges , à la
Chaux-de-Fonds, et Marie-Elisabeth
Schùtz , marchande de chaussures,
10, rue St-Pierre, au même lieu, il
sera vendu , aux enchères publiques , à
l'audience du jeudi 3 mars prochain,
dès onze heures du matin, à l'hôtel-
de-Ville de la Chaux-de Fonds :

a) une police d'assurance sur la vie ,
contractée par J.-E.-A. Bovy, avec la
compagnie la Baloise, le 14 août 1867,
d'une valeur assurée de fr. 10,000 ;

b) une dite , contractée par M. -E.
Schutz, avec la même compagnie, le
17 mai 1882, d'une valeur assurée de
fr. 10,000 ;

c) une dite, contractée par la même,
avec la Métropole , le 4 mai 1882, égale-
ment d'une valeur assurée de 10,000
francs ;

Ges trois polices seront adjugées au plus
offrant et dernier enchérisseur et contre
paiement comptant ; pour connaître les
valeurs de rachat des polices , s'adresser
à Louis Bourquin, avocat et notaire,
14, rue du Parc.

La Chaux-de-Fonds, le 18 février 1887.
1493 6 Greffe du Tribunal.

= ~Él_S&LTrG =
depuis 15 jours , un chien, manteau blanc
et jaune tacheté , race St-Bernard croisée,
répondant au nom de Turc.

Les personnes qui pourraient en avoir
pris soin , sont priées d'avertir M. Jérôme
Cnaer, maître tailleur , Grandes Crosettes
w» 2 B. 1482-3

Monument JeanRichard
à, ériger au luocle

A la Chaux-de-Fonds, les souscriptions
sont reçues, avec reconnaissance , chez
les soussignés, membres Av. la commission
locale.

I.a liste sera close fin courant et les
fonds remis au Comité central

Chaux-de Fonds, le 18 février 1887.
A. GROSJEAN .
FRITZ BRANDT -D UCOMMUN .
FRITZ JUNOD (Banque Pury et C'").
Jnr.res Dni'oMiron-RoBEBT. 1490 2

Boucherie de L 'ARSENAL
Une Iiéop. Robert 19 a.

Viande de gros bétail 1" qualité à 66 c.
le V« kilo.

Veau 1" qualité à 75 c. le '/• kilo.
Saucisses au fôïe à 65 c. le V» kilo.

• à la viande à 1 fr. le V» kilo.
Portf salé et fumé', bien conditionné , à

prix modérés.
Choucroute so c. le kilo. 1510-3
Se recommande, ED. SCHNEIDER.

Enchères publiques de bétail
an Bas-Honslear

Sh CHAUX-DE-FON DS VIT-

Le citoyen Emile Cattin , agriculteur
et restaurateur à l'Ecureuil , quartier du
Bas-Monsieur , près La Chaux de-Fonds,
fera vendre par voie d'enchères franches
et publiques , devant son domicile , le Lun-
di a» Février 1887, dés 1 heure après
midi.

2 poulains de 1 et 2 ans , 7 bonnes vaches ,
î génisses, 4 chars a échelles , 2 traîneaux ,
des colliers et divers autres objets dont le
détail est supprimé. 1440 3

Il sera accordé 3 mois de terme aux mi-
seurs, moyennant fournir de bonnes cau-
tions domiciliées dans le canton de Neu-
châtel. — Au comptant 2 °/« d'escompte.

Débit de vin d'Espagne
43, Rue de la Serre , 43

Reçu un grand choix de bouchons,^de-
puis fr. 10 à fr. 25 le mille.

Lé-magasin de fruits et de bouchons se
trouve au rez-de-chaussée.

Se recommande
999 4 J. Bassegoda.

Commerce de paillef §
On peut se procurer de la belle 'paille

en bottes et pressée â un prix très réduit.
Gros sou à 5 fr. les 50 kg. $ 1447-6

che* J. CHJA»RY|~~ "

LE GRAND DEBALLAGE
3, Rue de la Ronde, 3

vls-ài-'v-la de la Boucherie Sociale
vient de recevoir 300 kilos de coton à tricoter , provenant d'une faillite
et qui seront vendus avec un rabais incroyable.

~___\ APERÇU DES PRIX ___—
150 livres coton roux , à fr. 1»10 la livre, j 3000 paquets coton , uni et chiné , à 25 et.

1000 paquets coton anglais , à 80 et. le paqu" 2000 mètres serpillières à écurer , 25 et.
100 corsets , à fr. 1 la pièce. 50 paires caflgnons , à partir de fr. 1»S0.

Toiles , robes , indiennes , draps pour habillements , cachemire , indienne pour meu-
bles , toile de fil et de coton , confections pour dames.

s_ W Prochainement arriveront lea confections d'été.
$_f~ Toute personne achetant pour 25 francs , recevra gratis une livre coton

roux à tricoter ou paquet anglais , ceci jusqu 'à fin Mars prochain. 1517 8

R Magasin rue de la Balance , 44

LIQUIDATION DÉFINITIVE
Jusqu'au $8 février.

Vente de toutes les marchandises, consistant en Lingerie , Bon-
neterie , Bijouterie , Mercerie , fournitures pour tailleurs et tail-
leuses ; Rubans , Velours et quantité d'articles de fantaisie.

Le tout au-dessous de la moi tié du prix
\ de sa valeur.

-HUI Entrée lik>x»e. _§— 14393
Tout l'agencement est à vendre, en bloc ou séparément.

14, Rue «le la Balance, 14.',_ ' ____ !

Fabrique d'Assortiments à Ancre
W. lïï&ÏÏIIÎI - îlïIMÏÏD

LOCLE T C l É D U n u r  CHAUX - DE-FOR *S
Hôtel -de-Ville 275 I t L t r n U R t  Promenade f

» ¦¦ » « 
M. W. Huj Kiienin-Tliiélmud, a l'avantage d'annoncer à MM.

les fabricants d'horlogerie qu 'il vient d'ouvrir à la Chaux-de-Fonds,
rue de la Promenade. n° 1, au 2e étage, une succursale de sa fabrica-
tion d'assortiments à ancre , laquelle se trouve , comme la maison du
Locle, à même de fournir tous les genres d'assortiments en qualité
régulière et aux prix du jour.

En conséquence , il se recommande, comme du passé, à ses nombreux
clients et à MM. les fabricants d'horlogerie en général .

Deux bons ouvriers garnisseurs d'ancres, levées couvertes , et un
ouvrier garnisseur d'ancres , levées visibles, connaissant à fond tous
les genres, pourraient entrer immédiatement.

Il est, de plus , offert à domicile des garnissages de plateaux en sa-
phyr et grenat. 1398-3

¦ ¦ . .

ï THÉ PURGATIFl 1
Sa OE C H A M B A R D  r_

ç_ ) r-i M «vv-f1* CeThé ,uiiiqueinenU ',omposédeplantes x gg
¦j ,  g _t, ___*_—_ et de fleurs, d'un goût très agréable, purgé _ _m^

<S2 [x, s eSvk-^Si35w lentement , sans dérangement etisans l'a- £j ^.~Z % «L^Sr ^ffj r ^ ligue. Aussi les personnes les plus difli- ' -i
3 *" TLT ̂ nfcti ci'es lf > prennenl-elles avec plaisir. Il 5 _£

ï>~™ -g o ^
Jh^ W*3p> , débarrasse l'estomac delà bile , des glaires jr ——•~~ _q u At^L è̂T Jr el des humeurs, entretient le ventre libre, ce

B*"" H g f  *y V*£^ aclive les fonctions digestives et facilite t\ _^-"*¦! ci <5 «j^^gjB^^Vvf§Sla circulation du sang. Grâce à ses pro- 
 ̂

t_
Zj_ a x •*? ^r~r—-^" JJJgin-w -t.p . B il  réussit loujours contre les
C_ % , Maux de tête, Migraines, Etourdissements, Maux de s* g"5
j  ̂15 cœur,Palpitations, Mauvaises digestions, Constipation, f a  S~
f _ m &* et dans toutes les indispositions où il est nécessaire de déga- en SS,

ger l'estomac et les intestins. \ 3'
"¦£s3 Kaeiger la Hu _ tet> de FnfcrîoM*. O"

__\ VENTE EN GROS à'PA RIS , eheiA. SICRE, 15, rne Bertin-Poirée. | S
^"" DÉTAIL ; dans tontes les bonnes Pha nnacies. — Irii par Boile ," I Ir. as g S=^

Syndicat MM àes Eitoltein
SECTI0K CHAUX-lE FêJIiS

Le Comité prie les membres de la Sec-
tion , qui n étaient pas présents à l'assem-
blée du 16 février , de bien' vouloir faire
parvenir leur bordereau de prix , au pré-
sident , M. Ducommun , rue des Arts , 85.
1435-1 Le Comité.

Enchères pub liques
de mobilier

au Torneret , Eplatures.
Pour cause de départ pour l'Amérique ,

le citoyen DAVID GUERBKB , agriculteur au
Torneret , Eplatures, fera vendre par vol»
d'enchères publiques, devant son domicile,
le Samedi 86 Férrler 1887 , dès 1 heure
après midi , son mobilier , se composant
princi palement de :

Une machine à coudre , un bureau A 3
corps, une chiffonnière, une glisse, un har-
nais, 2 garde-robes en noyer, des tables,
4 buffets, un cartel , un berceau , une pous-
sette, plusieurs lits complets, des chaises ,
de la batterie de cuisine, rerrerie, Tais-
selle, cuveaux, seilles, et une quantité d'au-
tres objets mobiliers dont le détail est sup-
primé.

Il sera accordé trois mois de terme aux
miseurs pour les échutes supérieures a
fr. 20. 1253-ï

LIQUIDATION
Kta fouis ie Magasin l'épicerie

Pendant une quinzaine de jours , on li-
quidera au domicile de M. L. Mattkey-
Junod , rue Fritz Courvoisier , N' 36, à des
prix bien au-dessous de celui de facture,
les articles suivants :

Madère vieux , AKcante , absinthe, co-
gnac, eau-de-cerises , sirop de capillaire et
île gomme, vermouth, the, thon, sardines,
homard , cornichons, câpres, dires, jn-
lienne, extrait de viande, oignons brûlas
pour potages , sagou , tapioca , farine i
panner , crème de riz, bleu en boule, bros-
ses et licols pour chevaux etc., etc. — A
la même adresse, banque , casiers , grand
pupitre double , vitrine pour magasin,
bascule, brochets, syphbn , hectolitre, en-
tonnoir pou r tonnelier , etc., etc. 1448-5

Liquidation (k chaussures
AUX PRIX D'INVENTAIRE

Toutes les marchandises de la massa
en faillite' de Marie ScitfitZ , marchand»
de chaussures , rue St-Pierre, 10, en ce
lieu, et comprenant quelques mille paires
de souliers , bottes pantoufles , babes-
ches, molières , etc., etc., pour dames,
messieurs et enfants, ainsi que fournitu-
res de cordonniers, le tout en parfait
état, sont vendues, dès ce jour, aux prix
d'inventaire et contre argent comptait.

La vente a lieu tons les jours, an ma-
gasin , 10, rue St-Pierre, rez-de-chaussée,
à gauche.

La Chaux-de-Fonds, 16 février 1887.
1419 3 Syndicat Marie SCHUTZ.

Le citoyen GUILLAUME RENAUD,
marchand de parapluies , rue du Parc, 8,
à la Chaux de Fonds , avise les personnes
qui ont des parapluies chez lui pour lés ré-
parer , qu'elles doivent venir les retirer
contre la remise de la contre-marque- et
paiement de la réparatioù jusqu'au so
avril 1887, passé cette date les parapluies
seront vendus pour se couvrir des frais et
aucune réclamation ne sera pliis admise.

Chaux-de-Fonds, le 8 février 1887.
1217-2 G. RENAUD .

HERNIES (Efforts)
Paiement un an après grtérison con-

statée. - Maison CH. HKLVIG, breveté ; deux
médailles d'or. — Ecri re à Edouard Hel-
vlg fils, seul successeur , é BIAm*mt
(Meurthe), France. 8678-88

AUX QUATRE SAISONS
47, Rue Léopold Robert , 47

L'ouverture du dépôt de la Fabrique de Vannerie
Suisse de Forrentruy est renvoyée au 88 Février
prochain, l'installation du magasin n'étant pas en-
core terminée. 1507 2
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Eôpital de La Chaux-de-Fonds
MISE AIT CONCOURS

de la fourniture de viande pour
l'année courante.

La viande doit être de l"r choix et liviée
a domicile Les règlements ont lieu cha
que fin du mois. 1556 3
Les offres doivent être adressées jusqu'au

27 courant , à la Direction de l'Hôpital .
Chaux de Fonds , le 51 Février 1887.

I Siin-nria ^es personnes qui désirent
j lllgtîlId acheter de la lingerie toute

faite , à des prix extra bon marché , peu-
vent s'adresser à Mm ° Louise Meier , Puits ,
18 — Elle se charge de la confection des
trousseaux. 1537 3

Les trois jeunes gens bien connus qui ,
par méchanceté ou plaisanterie, ontenlevé
dimanche soir , en sortant d'un établisse-
ment de notre ville, 1 litre d'anisette fine ,
sont priés de le rapporter ou de le payer
au plus vite , s'ils n -. veulent pas s'attirer
de graves désagréments. 1542 3

dravûnr Un graveur de lettres pour
I l luiVçu l t  cuvettes or , argent et métal ,
tours d'heures , demande de l'ouvrage à
faire à la maison — S'ad. rue du Parc,
76, 3' étage , à droite. 1519 3

P a l ivv'iUlv H Une jeune ouvrière polis-
I UllSBCU StJ . geuse de cuvettes or et
argent demande à se placer de suite.

S'adr. rue Jaquet Droz 29, au pignon.
1547-3

Une bonne polisseuse £ ïïjSf a"
mande une place pour dans la quinzaine.
Ayant travaillé pendant 9 ans dans le
même atelier , elle peut fournir des certifi-
cats. — S'adresser rue de la Demoiselle 74,
au rez-de-chaussée. 1548 3

Fil lKÏPH ÇP ^
ne b°nne finisseuse de

1 IIIIIS MJ U MJ. boites or demande à se pla-
cer de suite. — S'adresser rue Jaquet Droz
N" 29, au deuxième étage. 1550-3

Rp il l i ïTl f Alir UQ bon remonteur pour
IICIIIU UICUI . petites ou grandes pièces ,
désire entrer de suite dans un comptoir
sérieux de la localité ; moralité et fidélité
sont assurées. — S'adresser au bureau de
I'IMPARTIAL . 1508 -3

IVnnrriPA Une nourrice de 20 ans cher-
LlUUIIlliC. ch6) pour ja gn (}u moiSj une
bonne place. — S'adresser au bureau de
I'IMPARTIAL . 1511-3

lin» iuil tlû f i l la  de la Suisse allemande
LUC JCUUC UUC très recommandable
:herche une place comme assujettie chez
une tailleuse s'occupant de la confection
pour dames. Entrée à volonté. — S'adr.
lu bureau de I'IMPARTIAL . 1478-3

On jeune homme SrtrBSSSï:
cherche une place comme employé de bu-
reau. Bonnes références à disposition.

S'adresser rue de la Promenade 3, au
troisième étage. 1484-2

Une jeune dame t̂ L ^k^tl
Jre les réglages. — S'adresser rue de la
Promenade 3, au S™1 étage . 1485 2

U n j eune nomme, comptabilitéet econa
laissant à fond l'allemand et le français ,
;herche une place de commis ou voyageur.
Bonnes références. — S'adresser sous ini-
.iales L. M. N., au bureau de I'IMPAR-
TIAL . 

^ 
1423-2

HAlffailC A M""PI. Quartier-Althoase,UVlUCUiSC. rue du Progès, 79 A. se re-
;ommande pour coiffer à domicile où à la
liaison. 1434-2

Un hf t r l f t f fûP  demande à faire "es "e"
LU HUriUg|Cl montages , remontages et
ache^ages petites et grandes pièces. —
S'adr. au bureau do I'IMPARTIAL . 1450-2

RoniAntaiire 0n demande quelques
HiCIUUUl/CIllo . bons remonteurs au
comptoir , rue Jaquet Droz , 13, 1520 3

Commissionnaire. 0?re
dL™ah

Q
etesen'

d'école , une jeune fille ou un jeune garçon
pouvant s'aider aux travaux d'un ménage
et faire les commissions. — S'adr. au bu-
reau de I'IMPARTIAL . 1522-3

f îm h n î t a n r e  Ou demande de suite 2
EiUlUUllcillS- bons emboîteurs connais
sant la partie à fond. — S'adresser chez
M. Arthur Hùgli , rue du Grenier , 22.

1525-3

fravAli r ^Q demande de sui te un gra-
UldiCUl • veur d'ornements. — S'adr. au
bureau de I'IMPARTIAL . 1546 3

i*nÎK'«s»ll*i ^n demande une ouvrière
I UllSacllao. ou une assujettie polisseuse
de boîtes or. — S'adr. au bureau de I'IM-
PARTIAL . 1535 3

fnJoînîûrft 0° demande 3 cuisinières
vllllSllilClC- ainsi que plusieurs jeunes
filles; inutile de se présenter sans preuves
de moralité. — S'adresser au bureau du
«Secours » , rue du Puits , 21, 2e étage.

1536-3

Commissionnaire. estUd?miXPour
faire les commissions et aider au ménage.
— S'adr. rue des Fleurs , 5, 3e étage. 1539-3

Un jeune homme ^_ _ _ _f \
se placer de suite comme apprenti chez
M. E.-E. Jacot , fondeur , rue de la Ronde ,
27 A , à la Chaux-de-Fonds. 1541-3

Çûviiantû <->n demande uue bonne ser-
i5cl i alllC. vante. — S'adr. au bureau de
I'IMPARTIAL . 1491-3

rnî e inîài 'A l-)n demande , Pour aller en
IVlllMlll"! "¦ Amérique une bonne cui-
sinière et une femme de chambre. — Inu-
tile de se présenter sans de bonnes réfé
rences. — S'adresser rue Léopold Robert ,
54, au 1" étage. 1492-3

Tonna f i l lû  On demande une jeune fille
J tUll C Illlc- de toute moralité, sachant
faire un ménage. — S'adresser au bureau
de I'IMPARTIAL. 1500-3

ïïnû nûi-snnnfl d'â8e mur > de toute con "LUC pClSUUUC fiance , connaissant bien
les travaux d'un ménage, trouverait à se
placer de suite.

Inutile de se présenter sans bonnes ré-
férences. — S'adresser au bureau de l'In-
PARTIAL . 1324 1

KûHïceAiisae 0n demande 2 sertis-
) 3vl LiaaoUisva. seuses de moyennes. —
Ouvrage assuré. — S'adresser à M. Laval ,
Sonvillier. 1464-1

Slarvinf A (->a demande de suite une
OCl VaUlC. fille sachant faire la cuisine
et aimant les enfants. — S'adresser au
bureau de I'IMPARTIAL. 1475-1

^arvanto ^n demande P°ur de suite ou
wClYaUtC. le 25 courant une honnête
fille sachant cuire et connaissant les tra-
vaux d'un ménage. — S'adresser au bu-
reau de I'IMPARTIAL . 1476-1

P/\|îttttA||aA On demande une polisseuse
1 UllaaCUaC. de boites or, connaissant
sa partie à fond. — S'adr. chez Mme von
Arx , rue Léopold Robert , 32 A . 1477-1

flra VAnr A l'atelier H.-A. Ghatillon ,IH ditClU . rue du Parc , 66, on demande
de suite ou dans la quinzaine, un ouvrier
graveur sachant faire le mille-feuilles ,
corps de bassines. 1479-1

rdlSeUI S QC SeCreiS. un bon ouvrier
et un assujetti faiseurs de secrets , inutile
de se présenter si on n'est pas régulier au
travail. — S'adr. chez M. L. Fath-Lory,
Soleil, 11. 1480 1

T Affamante! •*¦ 10uer pour le 23 avril
UUgCUlCUIi». 1887, plusieurs beaux lo-
gements près de la Gare, composés de
deux , trois et quatre pièces, avec corridors
et dépendances et une part de j ardin.
Prix modérés. — S'adresser à M. Pierre
Oscar DuBois , Charrière , 2. 1532-6

A niin rt amant A louer Pour le 93 avril
aUUdl LCUlëUl. 1887, un appartement
au rez-de-chaussée, composé de trois piè-
ces et dépendances , situé rue Fritz Cour-
voisier. — S'adresser à M. Pierre Oscar
DuBois , Charrière , 2. 1533 6

lîinartamant -̂  louer de suite ou pourii|ipal ICUlCUl. St Georges 1887, un
appartement de trois pièces, avec dépen-
dances , situé au soleil levant — S'adr.
chez M. Jacques Waelti , épicier-boulanger-
rue du Puits , 21. 1534-3

A l  Ail AT une cnamrj rs non meublée inde-
ÎWUCI pendante à 3 croisées , située au

soleil levant. — S'adresser rue de l'Indus-
trie, n» 30. 1524 3

TllPmhra A louer une belle chambre
VlldlUMi e. meublée , située à proximité
de l'Hôtel-de-Ville. — S'adresser au bureau
de I'IMPARTIAL. 1549 3

fhamhra  A l°uer > P°ur le  ̂Mars ou
UllaUlMlt- plus tard , à 1 ou 2 messieurs
de toute moralité, une belle grande cham
bre meublée, à deux fenêtres. — S'adresser
au bureau de I'IMPARTIAL. 1551 3

riiamhrA ^ l°uer de suite . a des mes-
vIlalllMl C sieurs travaillant dehors, une
belle chambre. — S'adr. chez M™" Stutz-
mann , rue du Puits 23. 1553 3

f lllinat ¦*¦ l°uer de suite un beau ca
VaUlUtl. binet meublé , à un monsieur
travaillant dehors et de toute moralité.

S'adresser rue de l'Arsenal 11, au rez-
de chaussée. 1494-3

fhpmhrA A remettre une chambre
vUdUlUlC. meublée. — S'adresser rue
des Arts 29, au troisième étage. 1495-3

flinmlira A remettre, pour fin février ,
vllallIUI C- une belle chambre meublée
à deux fenêtres , indépendante et au soleil
levant. — S'adr. rue de la Demoiselle , 78,
2- étage. 1504-3

riiamlira ^ louer une chambre meu-
vlluIllUl C. blée à un ou deux messieurs.
— S'adr. rue de la Demoiselle, 103, au rez-
de chaussée, à gauche.

A la même adresse, un jeune garçon
cherhe une place pour faire des commis-
sions entre les heures d'école. 1514 3

fhamhra  * louer une chambre chauf-
vl lalUUlt i .  fée et indépendante à des
personnes tranquilles. — S'adresser à M.
Pierre Lafranchi , Manège, 31. 1467-3

A l  Ail AI* l'ancien l°cal de la Teinture
IUUCI lyonnaise , rue du Stand . —

S'adresser rue du Parc , 44, 1" étage. 1431 2

r i l - imLl ' iw  ^ 'ouer de suite uue cham-
vUdlUUlcS. bre indépendante avec cor-
ridor et 3 chambres contigiies indépen-
dantes également. — S'adresser chez M.
F. L. Barbezat , Promenade 1. 1444-3

ril*) IIIlira ^ louer , à des messieurs,
vilulUUl e. une jolie chambre meublée
et indépendante. — S'adresser rue de la
Balance , 17, l" étage. 1445-3

LUC (lefflOlSelle demande à partager
une chambre avec une personne de son
sexe. — S'adresser au bureau de I'IMPAR -
TIAL . Ii87 2

Pliamhra A l°uer une chambre meu-
vUalUUl C. blée ou non. — S'adresser
rue de la Paix , 79, au l"r étage , à gau-
che. 1426-2

I ilRIIlhra louer une belle chambre
vUaUlUlC- indépendante , à deux fenê-
tres , bien meublée, à une personne de
toute moralité. — S'adresser au bureau de
I'IMPARTIAL . 1595-2

j 'j i -l  mju'À A. louer de suite, une cham-vildiUlMl C. bre meubiée , au centre du
village. — S'adresser rue des Terreaux 4,
au rez de-chaussée. 1296-2

Une demoiselle ___ »?«
chez M. Jeanneret, Demoiselle, 116. 1389-2

1 IAIIAI. pour le l« r mars une bellea. IUUCI chambre meublée, au soleil le-
vant , pour 1 ou 2 messieurs tranquilles.
— S'adr. chez M. Voumard, Demoiselle,
51- 1387-2

On demande à louer ITi&if^petit logement d'une ou deux chambres au
soleil pour une dame seule et tranquille.
— S'adresser à M»» Stutzmann , rue du
Puits , 23. 1540-3

UO'AlllAIlt Deux personnes demandentgClUCUt. pour le 11 mars un petit lo-
gement ou une chambre à 2 fenêtres , avec
la cuisine. — S'adresser au bureau de I'IM -
PARTIAL . 1523-3

On demande à acheter u^botne
de Ruhmkorff avec ses accessoires. A la
même adresse , on trouverait à échanger
un volume traitant l'électricité dans la
maison. — S'adr. au bureau de I'IMPAR -
TIAL . 1538-3

On demande à acheter *_£ __
débris , complet et en bon état. — S'adr.
au bureau de I'IMPARTIAL . 1552 3

On demande à acheter *__ %%?
bon état. — S'adr. au bureau de I'IMPAR -
TIAL . 1430-s

â VAnilpA Pour cause de décès, 2 tours
I vllUl C et 2 roues de pierriste, ainsi

que tous les outils , une plaque à marbrer ,
1 canapé, 1 bois de lit , 1 commode , 1 petit
potager en fonte et autres petits articles
de ménage.

S'adresser à Mlle Vuille , rue de la De-
moiselle 15. 1452-3

T'i llîa demande à acheter une belle
IdUlC. grande table pour bureau . —
S'adr. au bureau de I'IMPARTIAL . 1455-2

On demande à acheter m£_\_T
pour l'enseignement de la zither. — S'adr.
au bureau de I'IMPARTIAL . 1323-4

A vandra f&ute de place , un bois de lit ,
ÏCHUl C paillasse à ressort et matelas.

S'adresser rue Jaquet Droz N * 56, au 2"
étage, à gauche. 1496-3
p»4.„ (TAPO A vendre des potagers éco-
1 UlagClb. nomiques. — S'adresser rue
du Parc, 48 au 1" otage. 1503-3

1 vannVa Plusieurs paires de beauxca-
4 ÏCUUlo naris hollandais, bons chan-
teurs , et plusieurs volières de 2 et 3 com-
partiments. — On prendrait des montres
en paiement. — S'adr. rue des Terreaux ,
31, au rez-de chaussée. 1509 3

A vanilra d oecasion 1 divan-lit, 3 jeux
VcUUlC de rideaux , presque neufs et

plusieurs lits d'enfants depuis 10 fr. et
une quantité de claies, depuis 6 fr. , au
magasin , rue de l'Industrie , 1. 1515-3

A ,  ,, ...1..,, une commode et un duvet.
VeUUlC _ S'adresser à M. Emile

Jeanneret , rue du Doubs , 31. 1425-2

h VAnrirA une J°lie banque de maga-
11 «OUU1C gin, très peu usagée, avec 18
tiroirs marchant sur bois dur.

A la même adresse , on demande à ache-
ter un casier à lettres. — S'adresser rue
Daniel JeanRichard 5. 1451-2

PAI'II II uue Paire de lunettes sur la route
I C i U U  de Bel-Air. La rapporter contre
récompense rue de la Serre, 8, 3" étage.

1526 3

PAIWI II samedi soir , au Théâtre , un pa-
IC1UU rapluie en soie. Le rapporter ,
contre récompense, rue Neuve , 10. 1543-3

Effara  un m°uvement cylindre , n° 3018,
gdl C 13", doré. On prie la personne

qui pourrait en être détenteur de le rap-
porter au bureau de I'IMPARTIAL , contre
bonne récompense. 1457 1

Monsieur J, S, Schneider et sa famille
expriment leur profonde reconnaissance à
toutes les personnes qui leur ont donné
de si nombreuses marques de sympathies
à l'occasion du grand deuil qu'ils viennent
d'éprouver. 1528-1

Madame Elise Rappo-Leuenberger , ses
enfants et leurs parents, ont la douleur de
faire part à leurs amis et connaissances
de la grande perte qu'ils viennent d'éprou-
ver en la personne de leur cher époux ,
père , frère, beau frère et oncle,

Monsieur Guillaume RAPP0,
décédé samedi 19 février . à 10 V» h. du
matin , à l'âge de 43 ans.

L'enterrement auquel ils sont priés d'as-
sister, aura lieu mardi 88 février 1887,
à 1 h. de l'après-midi.

Chaux de-Fonds , le 19 février 1887.
Domicile mortuaire : Rue Léopold Ro-

bert^ i544_i

Les membres de La Prévoyante sont
priés d'assister , Mardi 22 Février 1887, à
1 heure après midi , au convoi funèbre de
Monsieur Guillaume Rappo , leur col-
lègue. — Domicile mortuaire : Rue Léo-
pold Robert 62. H ;;ixsaà
1513-1 T_ Cttini tl,

Les membres de la Fraternité sont
priés d'assister, mardi 22 février , à 1 h.
après midi , au convoi funèbre de M.
Guillaume Rappo, membre de la So-
ciété (n° matr. 1714.)

Domicile mortuaire : Rue Léopold Ro-
bert 62. 1545.1

Le Comité.

Messieurs les membres de la Société
fribonrgeoise «le Secours mutuels sont
priés d'assister mardi 22 février , à 1 h.
après midi au convoi funèbre de

Monsieur Guillaume RAPPO,
leur collègue.

Domicile mortuaire : Rue Léopold Ro-
bert , 62.
1516-1 Le Comité.

SÉANCE LITTÉ RAIRE
e Jeudi 24 Février 1887, à 8 l/« heures
lu soir , à l'Amphithéâtre , donnés par M.
3.-E. Droz, au profit des enfants pauvres
lu Collège; 1554 2
A poésie actuelle. - Lecture de morceaux inédits ,

Cartes d'entrée à 1 franc aux librairies
Iermann , Reussner et Tissot-Humbert.

ïôpital de La Chaux-de-Fonds
MISE AU CONCOURS

de la fourniture de pain pour
fr l'année courante.

Le pain doit être de 1" qualité et livré à
lomicile. Les règlements ont lieu chaque
ïn du mois. _ 1555-3
: Les offres doivent être adressées .jusqu 'au
!7 courant , à la JMrection de l'Hôpital.

Chaux-de-Fonds. le 21 Février 1887.



COLLEGE ie la Chart-Fià
CONFÉRENCE PBBLIQCE

Le Hardi 22 Février 1887, à 8Vîh .
du soir , à l'Amphithéâtre. 1502-1
lies explorateurs italiens en Afrique

par M. A. U MII .TA , prof , à l 'Académie.

Fanfare Montagnarde
Samedi 12 mars 1887

à 8 heures du soir

SOIRÉE FAMILIÈRE
à Gibraltar

MM. les membres passifs , auxquels la
liste de souscription n 'aurait pas été pré-
sentée , sont avisés qu 'une liste est dépo-
sée au Cercle Montagnard , jusqu 'au 10
mars. 1531-3

Le Comité .

SOCIÉTÉ DE GYMNASTI QUE
OU HBUTLI

-Samedi 26 Février 1887-
à S1/* heures du soir

SOIRÉE FAMILIÈRE
à Gibraltar

MM. les sociétaires ainsi que leurs amis
qui désirent y partici per , sont priés de
signer la liste de souscri ption au Café des
Alpes ou au local du Gnitli.
1446 2 Le Comité.

JEU DE FLÉCHETTES
<t l'Oriental »

Eu vente au magasin de fers
GUILLAUME NUSSLE

3, rue Léopold Robert 3 1385-2:

DAVI D ULLMO
18, Une du Collège, 18

livre franco au domicile des clients
BRIQUETTES , HOUILLE

Bois de foyard et sapin, l re qualité
se vend par toise et deœi-toise , eu sacs et ei cercles

Tourbe, charbon de foyard
Feuilles de maïs

de la. nouvelle récolte.
Ou achète aussi toujours 902-1
Chiffons, os et métaux.

\*lftmk1P GRAND ROSVIA^ INÉDST ^̂ M____f_f\\

Immense succès ! Cette œuvre est la plus dramatique qui ait paru jusqu 'à ce jour
Splendides illustrations par RIOU m **.ÎO Cent. A ¦ J'L ¦ 1 1 I 1 Ome ï ¦ ¦ *<* eent-

%a Livraison illustrée AUJOUFCl faUl 6U VCUte paitOUt la 6 LlVTaiSOIl £« Ziormison illustrée
La I e et la 2,™ Livraisons sont toujours données GRATUITEMENT

JULES ROUFF k C c, Editeurs , (4 , Cloilre Sainl-Honoré , Paris.
En vente à La Chaux-de-Fonds à l'Imprimerie et Librairie A. COURVOISIER et dans les Kiosques. — Représentant pour

la Suisse : Agence des Journaux, 5, Rue Pécolat, Genève. 1509.1

FOYER DU_ CASIN0
— Vendredi 25 février 1887 =

à 8 heures du soir

DONNÉ PAk

M"e Jeanne Becker, pianiste.
M. Hugo Becker, violoncellis te.

Prix des places : fr. 2»50.
Dépôt des billets: M. Léopold Beck , M.

Sagne, Casino , et le soir du concert à la
porte. 1521 3

ATELIER »i CONSTRUCTION
34, Rue de l'Envers, 34.

Spécialité de machines à sertir cons-
truction avantageuse. Fabrication d'é-
tampes pour le découpage poli. Répara -
tions de machines à coudre.

Se recommande,
896-2 ALFRED LEUTHOLD .

Société des Amb les pauvres.
L'assemblée générale des souscri pteurs

aura lieu à l'Hôtel-de-Ville , le Jeudi 24
courant , à 8 heures du soir.

ORDRE DU JOUR :
Rapport sur l'exercice de l'année écoulée.
Renouvellement partiel du Comité.
Divers.

MM. les souscri pteurs , ainsi que les per
sonnes qui s'intéressent au but que pour-
suit la Société , sont priés d'assister à cette
réunion.

Chaux-de-Fonds , le 19 Février 1887.
1499 2 LE COMITE.

Fontainier.
M. J. Soheurer vient de s'établir corn

rue fontainier , rue de l'Hôtel-de-Ville 40 ,
Chaux de Fonds. Muni  d'uu bon outillage ,
il peut exécuter promptemerrt et fidèlement
et à des prix modi ques tons les travaux
qu'on voudra bien lui confier , il se recom-
mande à sa clientèle et en général ;'i toute
personne pouvant avoir besoin de ses ser-
vices. 1580-6

RAPFORTÀ&ES DE SECONDES
centres, etc.

ouvrage prompt et garanti. Travail à
terme. Se recommandent , Chopard et
Champod, Ste-Croix (Suisse). 1057 S

POUR CAUSE DS: DÉPART
A vendre de suite plusieurs meubles et

ustensiles de ménage , entre autres un meu
ble antique. — S'adresser chez M»0 Som-
mer , maison de la Mal-tournée , Eplatures.

11400 1

_A_clietez
les véritables Pastilles nn Sucre d'Éra-
ble pour être guéri promptemeut et agréa-
blement de rhumes , toux , catharrhes,
maux de gorge , etc. — Guérisons même
de toux opiniâtres. Soulagement ressenti
de suite. — Prix : i>. 1»— la boite. —
Seul dépAt pour la Chaux-de-Fonds,
chez MM. Stierlln * Perrochet , dro
guérie , rue du 1" Mars , 4. 310 7'

MAGASIN D'EPICERIE
Le soussigné a l 'honneur d'aviser l'ho-

norable public qu 'il a repris , à partir du
1" février , le magasin d'épicerie , mercerie ,
quiucaillerie , brosserie , tabacs et cigares
de Mme veuve A. Numa Matile, rue Léo
pold Robert , 41.

Il s'efforcera , par l'excellente qualité de
ses marchandises et la modicité de ses
prix de mériter la confiance de sa nouvelle
clientèle en général.

Se recommande,
G. VERPILLOT-Z BINDEN .

lie magasin est ouvert le dimanche
jusqu'à 10 h. du matin. 1399-4

VENTE DE mS A BATIR
Les héritiers de M. Jules-Henri M ON -

TANDON -BLAISELION , exposent en vente ,
aux enchères publi ques

Deux max de terrain , en nature de pré ,
destinés pour sols à bâtir , dégagements ,
trottoirs et rues , situés :

a) Le premier max , entre la rue du
Doubs au sud et la rue du Ai'ord an
nord.

Le max est d' une contenance de ®S92
mètres carrés , il forme les art. 2005 et 2006
du cadastre.

bj Le second max est au nord de la rue
du Nord, d'une contenance de 5446 mètres
carrés; il forme l'art. 2007 du cadastre.

Ces terrains sont dans une très belle
exposition , en partie dans le plan du vil-
lage et une partie hors du rayon.

La vente aura lieu le mercredi 23 fé-
vrier 1887, après 2 heures de l'après-midi ,
à l'Hôtel-de-Ville de la Chaux-de-Fonds ,
au 1" étage.

Les enchères seront ouvertes , d'abord
sur les deux lots et à trois heures, sur le
premier lot et ensuite sur le second lot ,
aux cinq minutes.

Les vendeurs réservent l'homologation
de l'autorité tutélaire attendu la minorité
de l'un des co propriétaires.

Pour voir le plan cadastral et le cahier
des charges , s'adresser a M. Jules Soguel ,
notaire , rue de la Paix , 19, chargé de la
vente. 965 2

Cotons à tricoter
\jotl choix et prix avantageux

Al' HACMUMH:

Savoie-Petitp ierrs
Neuchâtel—Cliaux-de-Fonds. 1441-2

Maisons lion marché à vendre
On offre à vendre à des prix exception-

nellement avantagenx . ensemble ou
séparément ,

a) trois petites maisons neuves bien
construites , escaliers en granit , renfermant
chacune trois logements et un atelier au
sons sol.

b) un bâtiment de remise et écurie atte-
nant à l'une des maisons. Facilités de
paiement.

S'adr. à M. Aug. Jaquet , notaire , Place
Neuve , 12, â la Chaux de-Fonds. ¦ 1163 4

BONNE OCCASION
A vendre , à un prix avantageux , les 14

premiers volumes du
Musée neuchâtelois

reliés et en très bon état . — S'adresser à
MM. H. WOLFRATH et C1*, imprimeurs , à
Neuchâtel , chargés de la vente. 1098-2

Plantes et Bouquets.
Le soussigné a l'honneur d'informer le

public de La Chaux-de Fonds qu'il a établi
uu dépôt de plantes chez M. John Bor-
nez, charcutier , Place du Marché , où l'on
trouvera toujours un beau choix de plantes
de saison , bouquets de violettes, etc.

Les commandes de bouquets et couron-
nes en tous genres, qui seront remis au
magasin , seront promptemeut et soigneu-
sement exécutées.

Se recommande
Ad. Wasserfallen , jardinier ,

1347-2 à Neuchâtel.

I H / . A I I  I t l IPPR marchand tailleur
JdtUU LfiUriill rue du Puits , 23, se
recommande à sa bonne clientèle. 1518-8

LEÇONS DIJPASTIQDI
M. Albert Villars, professeur de gym-

nasti que , a l'avantage d'annoncer au pu-
blie de la Chaux-de Fonds , qu 'il ouvrira ,
dès le 5 mars prochain des
Cours de gymnastique

pour enfants , pour adultes et pour hom-
mes , qui auront lieu tous les samedis de
2 à 6 lreures.

On peut s'inscrire , dès ce jour et pren-
dre connaissance des conditions à son
domicile , rue Léopold Robert . 8, au 1"
étage. 1463-6

A prêter
On offre à prêter de l' argeiri sur

première hypothèque. — S'adresser aa
bureau de I'IMPARTIAL. 14273


